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UN IVROGNE PARLANT DE SON VERRE DIALOGUE EN FAMILLE UN MENAGE SPORTIF

il est plein, je le vide qudiid il est
vide, je le plalas, Le mari 0ýèrtant de, J'armoire anIcostume de

cYýeliste). - Dis done, chérie,, est-ce mon costume
Ou le tien ?

Un monsleur fait un superbe Cadeau à un en- La femmüý - Regarde dans la Poche du veston.
falit, qui -le tourne, le retourne, puis : Si tu y trouves une pipe, cý1est le tien si tu y

-Dis.dotc, moiisieur,,vomiiient cela se easse-t-il? trouves, des oiga retteý;, cest le nipu.

ENTRE AMIS DURAPIAT ET LA FORTUNE
---On m'a assuré que vous allie7 habiter pour

toujours à la campagne, mais que'vous conserviez Il y a des gens qui, avec la f-orttme, changent
nAanmcdm un aPpartement à Paris (ý0mP1ètemeut deearaefiùm et de nianitýrf,,s.

-- Oiil,,eeeM pouïr que le elel me vienne en « Mon ami Durapiat È'&K pas de ée. nombre. il a,
-comment hàrité d'un riche onole des 'EtatrýUn1s, et malgré

Dàme Aie deux toIlts... le elel t'aidera... cela, il est toujours Je mê1iýe.
AinýsIl, quanà je vale avec juli au afê prendre

une consommation,' eomme par le pa"6', fi me
CRPVUET ET LE SERGENT, vienWtÙ, pour être dans cet laisse toujours payer.

état
-Le g,6iiere4 Chevi-et, alors qu'il assiégeait Pr1ý- LE DEPUTE. Je sors de la chambre
«Ue, en, 1741,-44t à un. sergent qu'il, envoYgit le pre- ý&est un collâgue qù .iýt, a . frappé 1
Mier 'eý «e'd'uü bknion, - 1 -YANXISMELÉ 11EPUTE. Tu ny es pas, Je sors de lamimteras pielà, et. Chevret lui dési- chambre'de, ta mère

rentxant du bastion, - en approchaut On sait qu'en fait de vantardise, Tartàrin lui-
2" haut du- ropipùirt,, tu enteiKIr» erieé Qui même n'est qu'un enfant à o5té deceirtaine Amérl-

w répondm-À r!ený: on eriera, la, cain-a du Nord.
(,hû»e. une oeýý e, f*9.; tu ne 1716po-dMs N'esmyez Jamais -de leur montrer une -chose

ne troisième fo s en-
pý, Àwv. e, érileru n 1 quelconque qU'IlIS Pourraient n'avoir jamais -vue
Core ri, BAsa1ý de 'ColiciliatiGil dans ou 'dont lis POurraiellt 'le Pas avoir 'I',àqliivaàentle éabintt du préÉi-

JW ýiù1-" à ton. §eSurs, et la ville est àý chez ieux. $c>Yez ýArs qu'ils vous citeront tou- -
Jours quelque, chfflede leur y ' qui

-Výoyone, -lu leur, demtmde k Wwdent au Pa SI est meu plus
Tout ',t exlééu Lemme: Chêý eXtMordinalZe eUûore.mari, vous, que demandez

'tili er-& màuqu,4,, se,ý 1 6moin c, Yanýee qui trouvait avec um Fran-ýLe dîvmee.1 déelare le mari.
-voue, madame ? çaisd»wwit la tour Zittei.

...... -Le dWorede- hurle la fénàmeý -lé Flraâçale, que voicl'un manu
ent "nt la hauteur déeas@e -toutes les cýonstruc-pr,684 ent, IL fiLirdrÉÈ,prend le, a it -eb

amik-icalmbe&
tendTel V:ýus ditiez toua deux en emrant Ici que
vous n'étie amals d'«éo1ýL -ï3ah ý1 fli Il

Ërn ne peleetre, ni Plus a1ýnab1Ê, il, pluesiheère, AmerlIcain, en haussant le4 épaulW.

e- mépa de -(3hlýago, onne monioumerit

lëlll-e -ýde lý.'. ýem«uda!t hler ute tolleite. lion- tellement haut, -que tous les soirs on êwt forcé de
rabattre le haut.el, àý sop MÀrý: 4ui 1%.LP!DU«ftr les

-De rabattÊ4û, le haut malsppurquoi ? dit le-ÀYEZ DES Amis
nîle, ýW,6cr1e-t-D 'c'eig à Proinalli eu sourigât.Mal$, ]nul

troisièee,14et1m d&LLK Môl& Acttu: M:Plcýà -- ýùek :Une exeelîàtè Cho#e. qùe;ý dIa,1výo1r de% -POUT Jalsser Passer la 1-dne, répondit le, Yànkee

1_n que ýmoà en(terrýînfflt îè ywmme!"te
UN eý,-r j,&ýufse. fî: "11,t:

:que WeJý qýüM -,plaiceý LA LA GlUEnM...
me tiloàter unle pop'r 4ýbw1ëà>

PÈM, ma, de-v&ltabksý 9îý- la t:opx,, le rhumej ýla bro=hi-
C4ýreî, mile4l'â, tî Éà cé -4, sout

dL61 ý- Mlte 4;È>ý 'lie obît t«= peur que .kè »agn"t'Men, Le BAIUME RairMAIL _est une î LrMe teýlAe
leunele'ù ëwpýter ile'larm contre tous-es gew-là.
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